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A B R E V I A T I  O N S  

ORGANISMES 

I .NOH. - Ins t i t u t  National d*I~y~iène,Binis tère  de l a  Santé Publique; 

I.N.S.E.E. - I i is t i tut  National de Statist iques e t  d'Etudes Economiques 

N a R a C s  - Food and Nutrition Board of the National Research Council 
of the U.S.A. 

O.R,A.N.A, - Organisme de Recherclies sur 11Alimentatior~. e t  l a  Nutrition 
Africaines. 

S.G,H.M.P. - Service Général d'Hygiène Mobile e t  de Prophylaxie, 

0.M.U.- F.A.O. - Orgc~iiisation des na-biolzs unies pour l1Alinentstion e t  
1 * .&ricul-h.re. AEREVIBTIONS 

TECWI Q,ms 
DI_ 

G.E.C. - Groupe élémentaire de consonunation ( l a  famille en Europe) 

U,D,C - Unité de consommation. L'Hoime adulte sédentaire 'a une 
valeur de référence de 1. 
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H O P L A I R E S  

II AVION - Jeudi 12 - 511.15 - 12h.30 Dakar - A'bidjan 

- Lundi 16  - 14h.15 - 20h.00 AbidjLm - Dakar 

ROUTE - Jeudi 12 - 1811,OO i Abidj'zn - Adzop6 - Abongoua 
I__ 

Vendredi 13- 2h.00 

- Samedi 14. - 12h.00 - 1Tjh.00 Abongoua - Bongouanou 
Bongoumou - Dimbokro - 1611.30 - 1811.30 

RAIL - Dimanche 15- 8h,15 - 1211.30 Dimbokro - Abidjan - 

L'origine,le financement e t  l ' implantation de l a  rilission Nutrition- 
Niveau de vie  de Côte d'Ivoire,dans la Subdivision de Bongouanou, exprés- 
Sion cohérente d'une collaboration Service des Stat is t iques - 0.R.A.N.A. 
ont f a i t  l 'ob je t  des 2apports de Tournées O.R.A.N.A. nC2 (I) e t  1105 (2). 

7 m a i  1955; de Nonsieur l e  Nédeciri Général Inspecteur,Directew Général 
de l a  Santé Publique en A.O,F.,avail; pour but une réunion des cadres 
intQréssés aux enquêtes de consommation e t  5 leur  dépouillement avant 
l e  départ pour Rome de B.ROYER,Statisticien de l ' O , B , U .  (F.A.O.). 

Motre voyage a é té  réduit  aux séaiices de t rava i l  indispensables 
eu kgard aux travaux en cours au Laboratoire Central de Biochimie de 
l*TIopital d.Le Dantec. 

La pr6sente tournée décid-ée par l 'ordre de service n g  283 SP/CP du 

Les points suivacts ont é té  discutés e t  exaininés en commun : 

- Le plan de sondage e t  l e  choix du groupe élémentaire de consom- 
mation 

- La correction des irrégularitéd de présence aux repas. 

- Le choix d'un standard alimentaire a f r ica in  de r6férence. 

- Les corrections q u ' i l  convient d'apporter aux tables de composi- 
t ion des aliments pour l'usage interiiational ONU ( F.A.O.) . 



- LQ programme de cbllaboration de la Mission e t  du Laboratoire 
O .R.R.N,A , 

- Lt établissement d' une f iche mécanographique par groupe 6 lémen- 
t a i r e  de consoinmation ( fiche G.E.C.) . 

- L'exploikation m6cainographique de la fiche G.E.C. conduisait h 
l'expression des résu l ta t s  de consommation en fonction des dif-  
férents facteurs affectant la  n u t r i t i  on des populations teclmi- 
queinent sous-cléveloppé es .  

- Le projet  de programme de prophylaxie nutri t ionnelle e t  chimique 
envisagé en collaboration avec le S .G,H.M.P. 

- En conclusion,l ' inter re la t ion des recherches sur  la nut r i t ion  
avec les programmes économiques afr icains ,  

Les discussions e t  échanges de vues,dms le cadre e t  le complexe 
climatique même de l'enquête entre deux s ta t is t ic iens ,un &onomiste,un 
médecin e t  un biochimiste nutr i t ionnis tes  se sont montrés extrêmement 
f e r t i l e s  d " h n t q u ' i 1 s  visaient à, aligner les conceptions classiques 
aux singularités d'une région sub-Qcluatoriale ouverte aux promesses 
tangibles des cultures d'exportation ( cacao e t  café ). 

périodiques de l a  Mission e t  aura une large diffusion par  l 'édi t ion 
d'une plaquette en 1956. Nous nous bornerons donc i c i  8. rapporter l e s  
colloques,en dé ta i l lan t  les points relevant plus spécialement de notre 
discipline e t  en passant rapidement SUT les autres par t ies  du programme 
arrêt6 en communo Le présent rapport doi t  avoir un caractère u t i l i t a i r e  
p o w  les cadres de la  Nission,d'oÙ son niveau technique e t  dé ta i l lé  pour 
les directives concernant les stcandards alimentaires la valeur en 616- 
ments n u t r i t i f s  des denrées consommées dans la  boucle du Cacao e t  l 'a- 
nalyse des facteurs affectant les régîmes. 

L'ensemble des questions t ra i tées  sera développé dans les rapports 

+ 
+ +  

PLAN DE SOIiTDficCE ET CI-IOIX D'UN GROUPE EmFEERTAIm DE COI'~SO~9L4TION 

OU G,E:.C, ( 2 )  Rapport 1105 pages 14-15 

Le travail s t a t i s t i que  conduisant au t i rage de l 'échantillon a é té  
fa i t  h deux degr&s,le premier correspondant L l a  sélection de 9 vil la- 
ges sur un to ta l  de 47 de 3a Subdivision e t  le deuxième au t i rage de 
25 % des concessions des vi l lages  retenv.s. La concession agni se pré- 
sente en rectangles ce cleuxibine degré coinjjrendra un renouvellement par- 
t i e l  par t iersipour atteindre 8. une représentation plus sat isfaisante  
d'un cycle annuel h trois saisons de 4 inois. 
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I D a i s  les concessions enquêtées on distingue deux phases, le l h e -  

tangleff proprement d i t  et les campements qui en relèvelit sur les l ieux 
de culture, Le rectangle correspond en f a i t  & une unit6 d'habitat pour 
wi clan d'une vingtaine de personnes. Nalgré une vie communautaire assez 
accusée & l ' in té r ieur  du r ec tmgle , i l  e s t  apparu 21 l 'iiit6ricuy de cclLu-ci 

seulement- & l a  fo i s .  Outre &e ce fmctioimement du rectangle l imite  
l 'uni t6  des enquêtes h des pesées journalières plus modestes pour les 
cnqu$teurs,il correspond aussi h des niveaux de vie  différents,d'oÙ sa 
just i f icat ion,  Avec notre conception européenne classique dc l a  cluestion 
cela revieiit en soiinne à fractionner mi groupe familial  rura1,groupe élé- 
mentaire habituel de conco!miatioli ? ea plusieurs grappes : maftres-parents 
plus ou moins proches - domesticlues de maison - valets de ferme - chclcune 
de ces grappes Qtnnt alimentée par sa propre cuisine. 

CORRECTION DES IRREGULARITEX AUX F8PAS 

A cot6 de ce t te  singularité af€ectant le groupe élémentaire de con- 
sommation,la correction dcs i r régular i tés  a m  repas a pos6 un dél icat  
problème aux cadres de l a  Mission. En effet,clsssiquement on apporte une 
correction aux consommations mi leur appliquant un coefficient (+) 

A Bongouanou avec les importants mouvements de personnes e t  de den- 
e t  les campements,les cuisi- rées entre les ' 1  concessions - rectangles 

nes s'allument ou s'éteignent d'une façon i r régul ière  e t  imprévisible 
pour nous. Ehfin,si 1'011 ajoute à ces mouvements de personnes de nombreux 
échmges de p l a t s  qui marquent précisément le niveau commuiautaire du 
clan,oii peut juger des diff icul tés  qui se sont présentées SUT le terraig. 
Devant une si tuat ion aussi f i l an te ,  les Cadres ont judicieusement décidé 
une comptabilisation appropri& 
come présent,et on ajoute a m  denrées pesées ce qu l i l  a consommé en de- 
hors de son groupe, Une enquête jar interrogation complète 
che des pesées. Un poids moyen e s t  alloué aux denrées consommées hors 
cuisine .I Elles se limitent d 'a i l l eurs  pratiquement am igilmes e t  aux 
bananes plantain, braisées aux clumps, e t  dont le poids moyen représente 
une estimation sat isfaisante  o 

le consommateur afr icain qui pratique inévitablement l a  cue i l le t te  ani- 
niale e t  végétale de rencontre sur son chemin (4).D1ailleurs même en m i -  
l i eu  urbain,& Ddcar,la correction vise les marchands de f r i t t e s  e t  d'a- 
rachides qui se tiennent sur  l e s  t r o t t o i r s  (5) .  I1 es t  juste de recon- 
na î t re  ?qu' eli contre-partie d'une comptsbilisation aussi laborieuse, l a  
tciidaiice du rural afr icain au monophagisme SUT le plan vég6tal f a c i l i t e  

(&i:Base de 3 repas par jour - s o i t  x le nombre de rationnaires habi- 
tuels, a l e  nombre de repas servis aux v is i teurs ,  b le nombre de repas 
p r i s  h l 'ext&rieur , le  coéfficient de correction e s t  de :C = 2 i  x 

l e  riztionnaire du s o i r  e s t  considéré 

donc la  f i -  

Nous avons dé jà  souli&éoau Tchad notamment, l a  nécéssité de llsuivrel' 

L k n s ? -  .&s . c n m e t s A c o ~ n E t k . - ~ " "  __--__.- IuI ___- "- 

2 l x ~ b - a  
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Eh résum6,au l i e u  de rechercher la consomnation théorique du grou- 
pe élémentaire au G.E.C.cn affectant l a  consommation rée l le  d'un coéf- 
f i c i en t  de correction, on s'efforce i c i  de transcrire la consomnation 
réelle du groupe en to ta l i san t  les deiirées cuisinées au rectangle e t  
cel les  con3onniiées au campement. D'ailleurs,du f a i t  d t m e  vie active 
extérieure e t  d'une fréqv.entation plus marquée du repas du s o i r  cuisiné 
au rectangle,pp e s t  amené B donner au diner un coéfficient ::mJGrmC s;, 
prédominance sur l e  repas de midi ( 2 / 1). 

v a i l  de 1' enqueteur sur le terrain,  e s t  pratiqué nu dépouillement par 
la comptc.;hi~isation dcs entrées e t  des sor t ies  de denrées jounialières 
iiot6cs en marge des pesdes propremnt diteS.Co calcul f a i t  intervenir 
le produit des r&oltes,de l a  cliasse,les trocs,dons,achnts,ventes. I1 
s e s t  rapidement montré ef f icace . 

Un contrôle des consommations e t  par 1 B  même de la qualité du tra- 

CI-IOIX D UN STANDARD ALlYiIlbTTAIRE AFRICAIN DE NFERENCE 

Un 'Gel standard permet de chiffrer,d'une manière dvidente,les qua- 
l i t é s  ou l e s  défaillcu?ces des régîmes alimentaires moyens d'un groupe- 
ment ou d'une population par  rapport & leurs besoins théoriques, 

conduisent généralement B considérer comme insuffisants ou déskquili- 
br6s des régîmes 
niques A l a  base scientifique des besoins,il semble donc préférable 
de s en référer  B une base empirique fournie par l 'malyse du régfme 
moyen assurant au groupe consider6 un niveau biologique satisfais'mt, 
en par t icul ier  dans les domaines du phénomène de croixsance,de l ' ac t iv i -  
t é  physique e t  intel lectuel le ,  de la progression démographique, de l a  ré- 
sistance aux nialadies,de la mentalit6,eii un mot de 1'6tat  de nutr i t ion 
( Trémolikres (6)  ),, Nos anciens,avec leur  solide bon sens,l'avaient 
rapidement réal isé  en exigeant que l e  " m i l  suive les caisses de cartou- 
ches" l o r s  des grLandes translatioiis vers 1' Iiitérieur, 

d'une population en é t a t  de nutr i t ion sat isfaisant  e s t  une doimée relat i -  
vement imprécise 

Les besoins théoriques fondés sur 1'Qtude physiologique des bilans 

qui cependant assurent la prospérité de groupes etli- 

. Cependant,la notion cle besoins théoriques optinia pour l e  maintien 

Jusqu'B ces dernières années, en France, on a appliqué les standards 
allemands e t  surtout américains, I1 a f a l l u  attciidre les travaux de 
1'1 .NOH. ,notamment entre 1946 e t  1951,pour arr iver  à, la vérification 
d'une 6chelle de standards alimentaires convenables, pour la population 
f'raiiçaiso (6). 

D'autre part,les premiers travaux scientifiques sous 1' influence 
du complexe climatique inter-tropical .sur nos besoins alimentaires ont 
é té  réal isés  sur des contingents d1américains du Nord ( U.S. e t  Cana- 
diens) opGrant au Pacifique en 1944-45 ( Johnson e t  ICarkin (4) ). Les 
régîmes moFens sponta,nément consommés par les contingents accomplissant 
les mgmes entraînements drabord en &nérique froide puis e n s u t e  au Pa- 
cifique,ont permis de t i r e r  quelques conclusions sur l e s  besoins en 
quantité e t  en qual i té ,  



Besoins de qmnt i té  

En première approximation une correction des besoins en calories 
en fonction de l a  température annuelle moyenne peut-être réalisée,  L'ap- 
plication de l a  rè@ d'une r6duction de 5 $ pour une dlévcltioii de 100' 
de la teiiipdmture moyeime e s t  preconisee gm F.A.O. (7) ..' 
du facteur hygromé-trique,tait il es t  vrai  que l a  notion de temperature 
ne peut-être isolée de l 'humidit6 re lc t i%e de ltatmosphère (8).Le de- 
gré liygrométrique règle d'ail leurs 1' importance des écarts thermiques 
du iiyctli&mbre, Qcarts dont l ' influence tonique est évidente On arrivera 
sans doute pour la aÔne inter-tropicale a une règle diffdrente pour les 
climats désertiques e t  les climats Qquatoriaux limides à graide monoto- 
nie  thermique . 

Dans l e  cas qui nous occupe,en zÔne sylvestre chaude e t  humide, 
avec ilefaibles écarts thcrmiques,la règle F.A.O. semble pouvoir s!appli- 
quer sans rest r ic t ion,  

Cette règle devrait sans doute ê t re  r6visée par l ' introduction 

Besoins de quali té 

Le climatt chaud s ' e s t  montré sans action notable sur I n  consoma- 
t ion  spontznée des protides (4) par contre, l e s  l ipides semblent abais- 
sés spontanément de 20 'a 30 $. En ce qui concerne l e s  minératxx,l'accent 
a é té  m i s  
oligo-616meiits minéraux e t  vitaminiques l e s  données acquises sont encore 
insuffisantes 

sur la necessité d'une ration de luxe en sel (8). Pour les 

Peut-on transposer ces comiaissances à. l 'Africain ? Pour l ' i n s t an t  
nous sommes encore dans l e  domaine des suppositions. Cependant si l 'on 
observe qu'un réglme classiquement équilibré €ai t  tendre l e s  standards 
biologiques de 1' afr icain vers nos normes, en première approximation, on 
peut considérer que da is  des conditions climatiques identiques ses be- 
soins alimentaires peuvent ê t r e  confondus avec l e s  nôtres, tout au moins 
pour la valeur calorique e t  les protides. En ce qui concerne les l ipides,  
il semble que spontanément l ' a f r ica in  n'a" pas toujours tendmce h les  
réduire en zÔnes torride. Au Sénbgal tout zu moins l a  consomation d'hui- 
le dtcrachide e s t  cxagdr6e,iious 1' avons estimé quantitativeinent en m i l i -  
eu urbain notrmient (5 )*  Ceci a été signalé 
BERGOUNIOU - RAOULT. Par coiltre l e s  premiers résu l ta t s  en Côte d'Ivoire 
montrent une pauvreté lipidique des menus malgré la  présence des f r u i t s  
du palmier à huile.  Jusqulà plus ample contrôle il semble souhaitable 
de s'en t en i r  aux conceptions classiques. 

quipe O.Ii.A.I\T.A.de Bobo-Dioulasso conduite par 1I'I.SERRE dans l a  zÔne 2t 
m i l  ,a relevé sur un cycle aimuel des consommations exceptioiuiellement 
déficitaires, jusqu'à 70 $ du standard I.N.H. par individu inoyen,sans 
que 1 'é ta t  san i ta i re  des populatioiis eiiqu6tées semble a€fecté. Par con- 
tre A.FLAOULT(2) e t  l e  Dr.FERAL de la  Nission signalent que le rechitis-  
me e s t  t rès  répandu dans l a  région de Bongouanou. 11 semble bien qu'a- 

d 'a i l l eurs  par  PALES - 

Une mention spéciale semble devoir e t r e  f a i t e  pour le calcium.L'é- 
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vant peu on s o i t  amend B proposer des normes africaines pour le calcium. 
I c i  encore,on fera  probablement l a  différence entre l a  zÔne sèche à lu- 
mière vive t rès  actinique favorisant l a  f ixation du calcium e t  l a  zÔne 
Qquatoriale humide au c i e l  bas. POLP le moment il es t  coinmode de f a i r e  
l ' iiiventaire des iiigesta calciques en zÔne sèche (céréales) e t  humides 
(tubercules) en rechcrchant l e s  pourcelitages de déf ic i t s  par rapport 
L?UX normes classiqueset leur  relation avec les é ta t s  de carence. Rappe- 
lons qu'au Séii6gal nous avoiis CU l a  surprise de trouver d'abondantes 
ressources en calciun dans l e s  verdures qui compldinentcnt l e  m i l  (9) .A 
Boiigouanou l a  consonmation des verdures es t  modeste e t  sans doute que 
l e s  apports en vitamines D s'avèreroiit exceptionnellement faibles.  I1 
e s t  encore prématuré pour &mettre une hypo$h&se.Ilnous a semblé commode 
de conserver l e s  nomies classiques.. Pour l'immédiat now ne suivroiis 
donc pas certains auteurs qui proposent d'abaisser le standard calcique 
adulte en milieu tropical à l a  moitié des recomnandations N.C.R. -I.N.H.? 
s o i t  500 mg. I1 nous semble surtout que la zÔne sèche actinique e s t  à 
différencier de l a  zÔne Qquatoriale oÙ la fixation du calcium peut très 
bien ne pas $tre favorisée par rapport a u  normes classiques, Les bilans 
en vitamines e t  en oligo-minéraux seront rcchercli4s 2 t i t r e  purement 
documentaire, par l 'application des dom& du N.R.C. en vue de recher- 
cher de gros écarts qui pourrcient avoir une relation avec 1 ' é t a t  de 
nutri t ion.  
qui font & t a t  de besoins diminués en vitamines ne nous semblent pas 
heureux. La nécessité pour l'Homme d'émettre son métabolisme dans une 
atmosphère chaude,les pertes par sudation e t  l ' influence des grandes 
endémies tropicales inciteraient plutôt à conseiller des standards moyens 
plus élevés. 

De toutes façons les standards appliqués aux Tropiques 

En rdsuné ilous sommes en période d'inventaire. Les enqu8tes alimen- 
t a i r e s  quantitatives amnuelles l i ées  5 1~~ta.blissement de fiches f ixant  
1'' é t a t  de nutr i t ion des enfmts doivent f a i r e  avancer nos conceptions 
du standard alimentaire de 1Wr ica in .  Nous sommes en face d'un immense 
continent e t  il semble que l 'cvenir doi t  différencier l a  zÔne sèche h 
céréales 
s aligne sur l a  hauteur des pluies. Cet te  incidence s inscr i ra  probable- 
ment aussi sur les standards alimentaires de ce pays, 

Provisoirement,il semble sage de f a i r e  référepce aux normes I.N.H. 
"tropicalisées" par l a  seule réduction des depenses de thermo-régulation 
chimique( G) e-t en tenant coropte aussi de certaines ac t iv i tés  coulul-ières 
h ces rdgionc;. 

L'eiiseìnble des consid6rations qui précèdent nous B amené à dres-r 
ser avec le Dr.RAOULT,wi tableau issu des standards I.N.H.(G) e t  N.R*C., 
que nous proposons d 'u t i l i s e r  provisoirement come standard alimentaire 
de l ' a f r ica in(  annexe 1). 

e t  l a  zÔne humide B tubercules. Au pays de l a  chaleur tout 



TAELES DE COPIPOSITION DES ALITXENTS - CORRBCTIONS - COLLABOTUITIOR 

DE LA BISSION ET DU U B O R I I T O I ~  O,R.B.I\T.A. 

Les aliinents ont des compositions relativement variables En milieu 
tropical nos analyses montrait que ce cmactè,re e s t  encore plus niarqué , 

du f a i t  de variations parfois accusées de l'huniidité (4) ( page 2 1  ). 
Cependant l'emploi des Tables O.N.U. (F.A.O.) pour l'usage international 
(11) es t  t r è s  répandu e t  t rès  commode. Depuis plusieurs aimées l e  labo- 
rahoire de 110,R.B.N.A. a entrepris lldtude de la  composition des al i -  
ments africaiiis. I1 s'avère que pour un aliment doimd de nombreuses 
aiialyses d 'a i l leurs  laborieuses, sont ndcessaires pour conduire B une 
'modif ication moyenne valable des donn6es internatioliales . Lorsque l a  
denrée, ou u1 6qui%alen-b superposable n1 existent pas 
de coinposition,iious employons Qvidemment nos rQsul ta ts  malytiques pour 
la  valour calorigène , des protides l ipides thiamine calcium, phosphore. 

Pour l 'évaluation de la valeur c a l o r i c p  nous uti l isons,  selon l a  
recommandation de F,b,O,.(lO) , l e s  coéfficients plus spécifiques de 
Atwater de préférence aux coéfficients g6néra.w 4 - 9 - 4 6tabli.s par 
l e  même auteur pour le régrme moyen américain très riche en produits 
aniinaux . 

dans les tableaux 

Lorsque 1:. dcnrde e s t  cil& il e s t  préférable d ' u t i l i s e r  les tables 
F.A,O. ci1 leur apportF.nt deux corrections p o r t a t  sur 12. teneur en eau 
e t  sur l 'estimation des déchets. I1 ne fau% pas en effet  s ' i l lusionner 
sur l a  f ix i t6  des teneurs en principes calorigèiies ou nu t r i t i f s .  Le do- 
sage de l teau au laboratoire e t  l 'estimation moyenne des déchcts dans 
les  conditions mêmes de 1' enquête apportent une correction indispensable 
aux stmdards. C'est dans cet espr i t  que nous avons command6 un humidimk- 
t r e  diélectrique qui sera monté dès l a  f in i t i on  des nouveau laboratoi- 
res de 1'Iiopital A.Le D,m-tec,cn j u i l l e t  prochain, En attendant,les dosa- 
ges indispensables pour les aliments coiisomm6s 8. Eongoumou seront Cf- 

fectu6s par les  procedés habituels,en pr ior i té .  La. composition des igna- 
mes en particulier,aliment de base sera suivie a m  différents stades de 
c ons erva ti on. 

L!igizme ';i eîf e t ,  offre 11 exemple typique d'un aliment largement 
consommé e t  dont l a  valeur calorigène varie notablenont en fonction de 
sa teneur eil eau. D'autre par t , l es  tables fournissent your l'igname des 
déchets de 14 $ sur l'aliment t e l  qutzcheté (T.A.) .Or,à Bongouanou,les 
déchets moyens relevés sfdlèveiit à 30 ! I1 s l ag i t  d'une couldme locale 
car au laboratoirebiious trouvons des ddchets de 10 à 15 $ sur  les éclmn- 
t i l l ons  de la région. Cet exemple i l l u s t r e  bien l a  necessite d'une cor- 
rection des Tables Iiiternationales pour l e s  appliquer aux conditions : 

locales d a i s  nos régions tropicales e 

ers rdsul ta ts  obtenus au laboratoire 0.R .A.B.A, : 
Voici,coiicernant l'liumiditd des ignames de Côte d'Ivoire,les derni- 
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Dé signa ti on Origine des 
échaiitillons 

. 
: Eau en g.p.100 t Observation 

Les cas l i t igieux soulevds pour certaines denrées locales comme les 
viandes,les poissons,les mollusques,le gibier , les  rats,lcs graines du 
palmier à, huile , le  pain,le piment sec, les  pet i tes  aubergines,les champi- 
gnoiis b ,  boiit é té  examings. Ils sont consignés en annexe II. 

Nous avons eli outre prélevé pour aialyse du vin de palme,des ignames 
d8s bananes plcantain,des f r u i t s  de palmier 2 huile .Les résul ta ts  amlyt i -  
ques se trouvent consignés en annexe II. 

Le vin de palme en part icul ier  joue un rôle important dans c e t t e  
région. I1 nous semble absolument nécessaire de hcomptabi l i se r  dans 
l e s  enqu&es,bieii clue l e  problème de l a  valeur calorigène de l'alcool 
n ' a i t  pas reçu de solution définit ive.  Pour l a  bière de mi1,en zÔne 
sèclie,la question e s t  encore moins discutable ,car il s ' ag i t  d'mi veri- 
table aliment qui f a i t  b i s s e r  largement la consommation concomitante de 
gateau de m i l .  Deux QchLvltillons de vin de palme prélevés en. Abongoua 
sur florure de sodiun1 se s o n t  parfaitement comportés pehdant l e  voyage. 
Cet inhibiteur enzymatique e s t  à conseiller pour fixer la fermeiitation 
dms l a  situation du prélèvement. Les résul ta ts  analytiques sont très 
voisins pour les  dem échmtil lons . 

Ab ongoua Alcool  Sucres exprimés en 
17 - 1 - 1955- z. p.  100 glucose en R;p.100 

Echantillon 1 495 1,7 
Echantillon 2 496 1,6 
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Les procliaiiis Qchaiitillons & analyser devront porter sur les a l i -  
ments conservés dtorigine animale,viande e t  poisson plus ou moins sé- 
chés. I c i  encore l a  telieur en eau,très variable pour ce genre de prépara- 
t ions traditionnelles,coiiditioilae en fakt  12- valeur nutr i t ive q u ' i l  coli- 
vient d'allouer. Nous redoutions de reiicoiitrer en z6nc sylvestre une 
large coiisommation de crudites inconnues. Pour le moment cette complexi- 
t é  nfapparait  pas. Le caractère nouveau qui oppose les relevés 8. ceux 
gui viennent de se terminer à Bobo-Dioulasso en dehors de l a  substitu- 
t ion des tubercules e t  farineux awr c&réales,est  l'apparktion de la vian- 
de d ' achat e t  de chasse ( singes? r a t s  pintades * e .) en qumti t8  notable 
dans l e s  menus. L'étude de l'alimentation e t  de 1 ' Q t a t  de nutri t ion de 
l a  main-d' oeuvre m o s s i  déplacée de Bobo-Dioulasso,dans un cadre totale- 
ment différeiit,se présente a insi  comme un champ d'étude f e r t i l e  en en-. 
seignements . 

ETABLISSENEhTT D'UNE FICHE PECAïïOGN.LPHIQUE PAR GROUPE ELEIDRTALRE 

DE CONSOIPIATIObT ( FICHE G,E.C. ) 

Les s ta t i s t ic iens  de la I'lissioii sont arrivés à élaborer une fiche 
mdcanographique par groupe élémentaire de coiisomtioii (G.E .C. pour 
simplifier) . Chaque groupe e s t  caractCrisé par sa composition en ration- 
iiaires,la fréquentation des repas,les qmntit6s dtalimeiits en g,relevées 
pour l e  cycle hebdomadaire enque té . 
moyen en regard du nombre moyen de ratio mi air es,^^ d'un coéfficient ex- 
primant l e  nombre d'unit6 de coiisommation (U.D.C ,) traduisant l e s  carac- 
térist iques des convives e t  leur présence aux repas, 

La base de calcul par U,D.C. permet une comparaison iiimddiate de 
régîmes se rapport,wt 8. des solidages différents.  On prend pour base l'hom- 
me adulte sédentaire : coé€ficieiit 1 = 2,300 calories. Les membres du 
grou2e se voient a t t r ibuer  un coéfficient conforme aux standards alimen- 
ta i res  arrêtés  en fonction de 118ge e t  de l ' a c t iv i t é  ( t rava i l  - femme 
a l la i tan te  . , .) (annexe I ) . 

'ans les fiches G.E.C. ces données sont exprimées en g. par j o u r  

. 

Cette façon dtexprimer l e s  résul ta ts  a l'avantage de l e s  rendre di- 
recternent comparables entre eux,tout au moins en ce qui coiiceme la  va- 
leur QnergQtique des régîmes. Bi effet,quelque s o i t  l a  proportion d'en- 
fmts ,de  femmes,de viei l lards  plus ou moins a c t i f s  d'un Qclmntillon don- 
né, s i  11 on exprime l a  valeur Qnergétique du rdgîme en U.D .C s ? o n  se rend 
compte immédiatement si l e s  besoins quant i ta t i fs  sont s a t i s f a i t s  ou non. 
Ex : groupe A sous-nutri,1.900 calories - groupe B ~a t i s f a i san t~2 .300  
calories - group C hyper-nutri 2 .BOO calories a 

at t r ibuer  un  système de coéfficieiits diff6rents pour clmquc élément iiu- 
tri-kif. Les besoins aux differents ages en protides animaux7 calcium, etc. * 
ne sauraient en e f fe t  e t re  alignés sur l 'échel le  des coefficients donnés 

Pour étendre ce mode de calcul aux besoins de qua l i t é , i l  faudrait 
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pour les s ta idards  caloriques. Cette confusion e s t  souvent f a i t e , i l  
e s t  bien recomrmndd de l imiter  l e  calcul par U.D.C. au seul problènie 
énergé tiQue . 

Lt expression des résul ta ts  par individu moyen,universellement répan- 
due aujourd'hui, e s t  obtenue en divisant la some des consoinn~tions des 
G.E.C. par le nombre t o t a l  de rationnaires. 

lon liunain domié ;sont exploités inécano~raphiquement suivant dew. sér ies  
limitées par sui te  de l a  possibil i té des machinese 

Les chiffres  en graimes ainsi  obtenus qui caract6riseiit mi Qchantil- 

sér ie  I : calories , protides aninaux, protides totmx , l ipidcs , glucides 

Série II: Vitamine A, tliianiiiie,riboflavine,niacine,acidc ascorbique, 

La m6canisatioii e s t  surtout intéressante du f a i t  que dans un sonda- 

p x  diff  & = m e c  cc l c iw ,  f c r  * 

ge de population, on f a i t  ensuite apparaître différents bcliantiillons en 
fonction des facteurs affectant l e s  régîmes alimentaires e Pour chaque 
écliantilloii, dont on détermine la consonunation Itper capitatt ,  il e s t  aussi- 
t ô t  possible d'avoir l a  décomposition en QlGments des sér ies  I e t  II, 

Deux remarques s'imposent :: 

a - Le calcul du rggîme d'une population Ilper capita" e s t  très int6res- 
sant car il permet df exprimer l e s  caractéristiques écononiiques d'un 
pays dans la mesure ob le sondage e s t  représentatif de l'ensemble de la 
population o 

5 elles seules sans significhtioii, car elles dépondent essentiellement de 
la composition de l 'échantil lon sondé. Les enfants,par exemple,slils 
sont nombreux,font baisser les calories, etc.. .Seuls les pourcentages en 
i- e t  en - par rapport au staiidard alimentaire théorique calcul6,pour 
l lQchantil loii  en causep conduisent à des chiffres  comparables pour des 
populations differentes 
ne d'mie population A e s t  de 2.500 calories 
ne veut pas nécessairement dire  qu'en B on mange plus qu'en A. Seule 
l a  comparaison avec l e s  standards tligoriques de A e t  de B dégagent la 
si tuat ion clirnentaire quantitative. Le raisonnement s'étend Qvidemmeiit 
aux d i f fé re i t s  besoins de q w l i t é .  

Les valeurs absolues de l a  consomration moyenne Ilper capita" sont 

Par exemple si la consommation j ournalière moyen- 
e t  celle de B 2.800,cela 

b - Les s t a t i s t i c i ens  sont d'avis de ne pas exprimer les résul ta ts  par 
individu nioyen de l a  "famille tlmoyelme( 6) C e s t  le procédé u t i l i s é  
l'I.N.H. e t  que dans u11 espr i t  de standardisation l'O.R.A.N.A, a mis 
en oeuvre dans les précédentes enquêtes. Ei France ce t te  moyenne présente 
l*avantltge d'une base commode pour l!établissement de ce qui e s t  carac- 
tér is t ique de l'éclielon faÏhilia1 : sa la i re  du p&re,consonmation d'une 
famille,budget,.. 

En Afrique rumle e t  tout spécialement dais l a  zÔne dtudiéas 

par 

la no- 
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t ion de tt€amilletl ou mieux de G.E.C . correspoiid B des compositions t rès  
variables e t  12- pr6smcc des pe t i t s  groupes kl6mentaires fausserait  
largement l e s  moyeimes,puisque chaque G A  .C. intervient alors pour 1 
dans ce type de calcul. 

des s ta t i s t ic iens  de passer des moyennes obtenues aux 
besoins éconorniques des Territoires impose l e  calcul 
préférence 8. la notion d'  individu moyen par "famille moyenne". D'ailleurs 
par l a  sui te  toutes l e s  enquêtes seront alignées sur l e  procédé m h n o -  
graphique e t  l a  inécan&sation de 
JIM. ROYER e t  CAUSSE. 

Le souci 
"per capitall de 

calcul m i s  au point 8. Abongoua par 

FACTEURS KFFECTAIVT LA NCTTRITION 

L'analyse des facteurs affectant les  rdgîmes alimentaires amène 
grouper de différentes façoiis l e s  groupes Qtudiés, I1 e s t  envisagé leur 
dépouillement en fonction des facteurs suivants : 

1 - le cycle saisoimier,découpé en t r o i s  saisons de 4 mois  8. Bon- 

I sence des aliments aux repas e t  sans doute aussi des variations 
quantitatives e t  quali tatives des régîmes moyens . 

goumou,Ceci fera  apparaître des pourcentages différents de pré- 

2 - La si tuation.~Qoffraphique : Gros vil lages e t  campements s ly  rap- 
portant,peti ts  villages. La vie au campement peut t r è s  bien ins- 
c r i r e  une for te  empreinte rurale au sein des gros villages,peut- 
ê t re  même plus accusée que pour l e s  pet i tes  agglomérations où la 
fréquentation du rectangle par l e s  agriculteurs e s t  plus assidueb 

3 - Le nombre de ratiolumires - Bi z Ône de Savme,si l 'iilfluence 
du nombre des rationnaires e s t  t rès  marquante sur l'abondance des 
régîmes par individu moyen, celui du nombre d' enfLmts e s t  drule  
signification beaucoup moins régulière qu' eli métropole du f d t e  
de la  polygamie I c i  la  présence des ouvriers agricoles déplacés 
devra avoir une incidence marquante, 

4 - I;a qualité ethnique des rationnaires - I1 sera intéressant de 
comparer l e s  r6glmes des locaux e t  ceux des ouvriers agricoles 

' Mossis ,mangeurs de céréales déplacés de l a  région 3oud!nnzi- 
SC 

l ' e f f e t  
du Nossi dont l'alimentation couthiière, testée dans la  région de 
Bobo-Dioulasso e s t  pratq~emeiit végé talienne. 

Plus spécialement on pourra t i r e r  des enseignements sur 
de l ' introduction des protides animam dans l e  r6gîme 

5 - La profession du "pèret1 ou plus ermctement du chef - En parti- 
cul ier  G ,E ,C. vivant de cultures vivrières (ignames-bananes) oppo- 
sés  2 ceux occupés aux cultuyes industr ie l les  destinées it l'expor- 
tation ( cacao - café ). 

Les professions de : p l a t c u r  - co;.ricrça.it - ouvrier 
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agricole.. I peuvent apporter une s t r a t i f i ca t ion  intéressante du 
sondage. 

6 - L'influence du revenn - I1 e s t  bon i c i  d'envisager les ressources 
globales, en chiffrant notafiunent la valeur totale  des denrées con- 
sommées. Ce découpage nécessite l'établissement d'une mercuriale 
des prix de l'ensemble des aliments pendant les t r o i s  périodes du 
cycle saisonnier. 

LI inf lueiice des dépenses alimentaires ef Pec tives, expression 
tangible du poukoir d'achat, comparée 2 ce l le  des dépenses théoriques 
( o h  tous l e s  aliments consom6s soiit décomptés en valeur),  i n s c r i t  
dans le dépouillemelit des régîmes afr icains  la note d'avenir l i ée  
2 l ' e ssa i  d'industrialisation de ce pays. 

Les groupages différents des G.E,C, ne sont donnés i c i  que comme 
idée de p r o g r m e  connun pour les enquêtes O.R.A.N.A. La Mission en Côte 
d t  Ivoire, iiitercssée plus spkcialenieiit par  les ressources e t  le niveau de 
v i e  de 13 populatioi1,pourrs recherclier d l  autres expressions des régfmes o 

La inécaiiisation des fiches G,E,C o permettra précisément une exploitation 
rapide des différents groupages dtudiés en fonction des facteurs inter- 
dépendants nutr i t ion - niveau de vie ,  

ETAT DE NUTRITION ET PROGFiAlQE DE PROPHYLAXIE NtJTRITIO"€CLLEl ET 

CHIIYIIQUE 

Cette question relève plus spécialement de l a  section médicale de 
ltO.R.A,N,A.Nous avons cependant prof i te  de notre séjour en Abongoua 
pour examiner en commun un projet  de progrme.  

croissance e t  de s ta ture  des moins de 12  ais dans les vil lages  sondés, 
en mame temps l ' d t a t  de nutr i t ion par les signes cliniques systématiques 
des fiches standnrds,i l  parai t  souhaitable de mettre 2 prof i t  ce sondage 
médical appuyé par les moyens considérables de la  Mission (enquête dé- 
mographique de Hclle .CRAPUCHET, exploitation mdcanographique des fiches, 
secré ta r ia t  o .  e )  pour étendre les essais  de prophylaxie dont cer ta ins  
ont déjà f a i t  l 'ob je t  d'dchaiiges de vue e t  d'accords avec l e  S.G.H.M.P.- 
D r  .RAOIJLT (2)  . 

La section médicale devait étudier mensuellement le phhomène de 

PROJET DE PROGFXPDE DE PROPHYLAXIE NUTRITIONNELLF: 

Village A 

Ehde du phénomène de c ro i s suce  e t  de stature sous proteetion au 
l a i t  sec délipid6,soit une expdricnce du type de Popenguine,dont l a  sin- 
gular i té  s e r a i t  de se développer dans une région oh l e  Kwashiorkor e s t  
rare.  Le lait sec é k a t  rec$erché, ce t te  expérience pourrait se dérouler 
dans une agglomération bien isolée de 600 têtes s o i t  200 enfants environ 
( 70 7: ) ASSIE-KOKORE rdpondrait aux conditions. 
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Village B 

Le rachitisme infan t i le  6tLznt t r è s  r6pandu dans ce t te  rQgion (2)  
une prophylaxie à l ' hu i l e  de fo i e  de morue pourrait ê t r e  inst i tuée au 
rythme hebdormdaire, s o i t  30 g.par semaine a Etant dolm8 les conditions de 
transport des prélèvements il ne sera malheureusement pas possible de 
suivre ce t te  prophylnxie par  l a  phosphatas&& . 
Village C 

Protection au vitascorbol 500 mge par semaine. Le Bra FEML a déjà 
constaté la rétrocession rapide de l a  turm5factioii des gencives sous 
l ' e f f e t  de l 'acide ascorbique, &i Qduqumt les mères on pourrait aisé- 
m e l i t  combattre l e  scorbut dais une région oÙ f leurit  le citronnier,  

PROJ'ET' DE PROGRfUì DE PROPHYLAXIE CHIMIQUE - PROGPAT'ITE COI'QUJN 

STATISTIQvES - O,R,A.N,A* - S.G,II.T/L,P. 

Village D - Protection au Malocide 

B l a  diligence de 1' &qu.ipe du Médecin Capitaine SOUBRE-PERRE,lGde- 
e in  Chef du Secteur, 

Ce s e r a i t  peut-être i c i  l'occasion de teiitcr l t introductioii  du 
synthétique par  le sel de cuisine. La Pyrim6thaiiine dtmt ackihiistrdo 
8. dose de G 8. 10 f o i s  plus fa ib le  que la  chloroquine-nivaquine,et dlau- 
t r e  part  l'abandon du noyau quinoléique l u i  enlevant toute a m e r b e ,  on 
pourrait tenter la protection du vi l lage D par du s e l  conteliait un gram- 
me de synth6tique par kilo.  

Mous faisons actuellemeat u11 essai de stockage en sac de jute  de 
sel m r i n  de ICaelaclr ioduré 8. 15 ng.de INa (iodure de sodium) par kg. 
Monsieur OLLIVIER,Dirdcteur des Salins du Siii6-Saloum 2 Iholack, e s t  dis- 
posé .& o f f r i r  gratuitement pendant un an, le  tonimge de sel liécessaire 
8. l a  protection chimique mixte, Sel - iode - rialocide,d'ui v i l lage  ap- 
partenant au sondage pendant un %i, 

L'introduction du Nxlocidc pourrait ê t r e  f a i t e  rfl6caiiiquement dans : 
notre Service à 1'HopitalA.L~ IDcllitec en u t i l i s a n t  comme support du sel 
brut  ioduré ( Spraying) B ICaolaclr, 

Village E - Protection antibiotique 

c i l l i n e  entreprise par le S .G,H.M.P. il s e r a i t  in t6ressmt  d' observer 
i c i  le r6sul ta t ;  d'une vsrccination antibiotique systérmtique, eu Qgard 
d'une par t  & la floraison du pian e t  des parasitoses dans. la  région, 
d'autre p%rt 8. la  surveillance médicale scient i f ique entreprise nensuel- 
lenient. L'iiifluence,eii cou?s de sondage, d".e vaccination antibiotique 
syst6matilyue sur le pliQnomène de croissance notaiment pourrait apporter 
des dlérnents intéressants à l'enquête aédiczle. C'est de notre part une 
simp1 e sugge s ti on, 

E t a t  dom&? l a  politique de t r a i  tement e t  de protection 8. 12- p h i -  

' 

! 

! 



COUTUIES ET RITES ALIMENTAIRES 

Les renseignements d'ordre qual i ta t i f  feront l ' ob je t  dfune étude 

- Conditions de stockage des aliments - qualité. 5es aliinents conser- 
vés : igname -. viande 

- Progression de l a  consomlation des boissons fermentées e t  des 
s p i r i  tueux. 

- Hdtliodes de pr6paration e t  de cuisson des d ine l i t s  (ustensiles),  

- Rythme des repas,leur frdquentntion par les ouvriers agricoles, 

- Interdi ts  alimentaires . 
- Alimentation spéciale au nonent du sevrage, 

- Conditions spéciales d'alimentdtion de 1"fant au sein du 
groupe 

au cours du solidage .Beront spdcialenent 6 tudiés les problems suivants : 

poissons séchés.., 

-t- 
+ +  

I1 peut sembler prdnnturé de porter un jugement sur l fassociat ion 

des disciplines différentes groupées 'a la  Nission Nutrition - Niveau de 

Vie de BONGOUAATOU Pourt,mt ce sondage apparait mintenant come une 

nécéssit8,si  l 'on observe qu ' i l  f a i t  su i te  2t l'enqu6te agricole 1954 - 
1955 en pays Baould. 

En e f f e t , l a  lecture du rapport prélimiiiaire des résu l ta t s  apporte 

une luulière nouvelle sur  l'Qconor:& rurale africaine e t  son aptitude 8. 
développer des centres prospères cormie BOUMG3,véritable poumon oÙ sté- 

changent l e s  ' f ru i t s  de l a  terre.  

Toutefois deux él6meiits font ddf au t  pour donner aux chiffres  de 

production toute leur significi7.tioii : 

a - des donndes démographiques précises pour la répart i t ion "per 

capita" des bénéfices t i r é s  de l a  terre .  

b - une enqu&e concomittante de nutr i t ion pour apprécier l e  vérita- 

ble niveau de vie  du paysan,son standing biologique e t  par 18. même ses 

I chances de progrès, 
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Le sondage de BONGOUANOU apparait donc d'es maintenant come devant 

a l l e r  encore plus avant dans l a  connaissance des problèmes écoiiomiques 

e t  des Homes, 

En réal isant  sur l e  terrain la soudure des disciplines agricoles, 

sani ta i res  et Qcononiques B l ' i i i t6ricur d'un n8me groupement de clier- 

cheurs,la Section pour l 'dlinentation e t  llAgriculture de l'O.N.U. ?3 

ce t te  occasion a rempli pleineiiient son rôle eli t e r re  d'Afrique. Ce sera 

l'honneur de l a  Côte d'Ivoire d'avoir f a i t  l e  premier pasfcar 011 ne 

saurait  abandonner c e t k  effor t , tant  il e s t  vrai que l 'avenir  d'une 

population e s t  i n sc r i t  dans son rdgîne alinentL2ire moyen. 

Eh dQfini t ive, les  gr'mds travaux e t  les programies ne se jus t i f ien t  

que sur ce foiid, I1 faut  en e f fe t  recommftre d'une manière tout ?i f a i t  

pratique que s i  1 lQta t  de nutr i t ion conditioime l a  productivit6,il ori-  

ente aussi l a  mentalité des Hommes, 



(1) G.PILLE - Rappvt de tournée n02 ,en Haute Volta et en Côte d'Ivoire 
du 14 au 23 décembre 1954 (Pille) 

( 2 )  A,RAOULT - Rapport de tournée nn5 en GuiiiQe,en Haute Volta et en Côte 
d'Ivoire du L4 mars au 4 avril 1955 ( Raoult) 

( 3 )  THELMA NORRIS - &quêtes alimentaires - Techniques et Interprétation - 
O.N.U.-F.A.O. - Etude de nutrition n04 - Décembre 1950. 

(4) G.PILLE - Le problgme de lralinentation en Afrique Noire,aspects biolo- 
giques et scientifiques - "Idecine Tropicale,n~l,l954,1 - 34. 

(5) G.PILLE et N'DOYE THIA." - Enqu6tes pondérales sur ltalimentation de 
l'Africain en milieu urbain - Dakar 1954 -(& paraftre dans les 

publications de llO.RAN.) 

(6) J,TREMOLIERES et collaborateurs - Etude sur la ration alimentaire type 
à préconiser pour le Français .- Bulletin de 11 Institut Natio- 
nal d'Hygiène, 1952 4 767-825. 

(7) BESOINS EN CALORIES - F.A.O. juin 1950. 

( 8 )  GOPILLE - Echanges chlorurés et cliimtonétrie des z6ncs inter-tropicales. 

Biologie médicale, 1953,7,709-776. 

(9) , G.PILLE,CH,SAYERSE, Mrie.PALANCADE,Nelle.OSPITAL - Rapport sur le problè- 
I 'I me du calcium dans l'alime&tation du mangeur de mil - 1954 - 

(10) La composition des aliments en principes nutritifs calorigènes et le 

calcul de leur valeur énergétique utile = F.A.O.,niai 1954 i 

(11) Tables de composition des aliments pour l'usage intern?+tional, 0.N.U.- 

F,A.O. 



ORGANISMI3 DE RECHERCHES 
SUR L1ALI!4ENTfiTION ET 
LR NUTRITION i”R1ACINES 

-:-:-:-:-:I- 

O.R.A.N.A. 

STfìNDARDS ALIMENTAIRES AFRICAINS PROVISOIRES 

T a b l e a u  des groupes de ratiomiaires 

A - E N F A N  T S  

2 - 3 r Z 1 1 9  

4 - 6 ans 

7 - 1 2  ans 
a )  nodér6iiient ac t i f  : Qcolier 
b) ac t i f  : apprenti ,&mgère. 

B I A D O L E S C E N T S  

(Voi r  adultes ) 

C - A D U L T E S  

1) Sédentaires : Hofimes e t  femes 2.u vil lage,cult ivateur m~. repos dans 
l e  vil lage (saison srlys culture n i  récol te) ,  gardien, 
chômeur. 

2)  ModGrérnent a c t i f s  : Fone tioimaire ,ilif irixier employé o comierçant plan- 
toii,mgasinier, chmff eur de voiture légère en v i l l e ?  ar- 
t i san  (&t ie r  dladresse : cordonnier, tapiss ier ,  tisserand, 
e tc  . .) travzil leur assis n i l i t a i r e  au canp,gens de L i a ì -  

son( boy, cuisinier, etc..  ) -inknagkre * 

Ouvrier r ~ n u e l - ~  ulieninot a r t i san  debout ( f orgeroii, aécani- 
c ien ,nenuis ie r , içon~ e tc  a o .) i;ianoeuvre, chauffeur poids 
lourds cliauf€eu.r de voi ture légère en tourn6e ,mil i ta i re  
en manoeuvre pêcheur, pileuse de n i l  

4) T r è s  a c t i f s  : Dockcr,inineur, terrassier ,  cultivateur e t  cul t ivatr ice  en 
période de grande ac t iv i té  ( culture,r&colte) 

3 )  Actifs : 

D - V I E I L L A R D S  

1) Sédentaires 

2) Iviod6réixen-t ac t i f s  



TABLEI1T.J DES SThNDARDS CALORIGENES 

THEORIQUES aï A.o.F.(+) 

. 
Catégories de consormateurs : Sédentnircs ': Modérénent : Actifs :Exception- 

e * mellemeiit 
I__- : ac t i f s  

2 à 3 ans 

4 à G m s  

7 8. 12 als . 
13 B 20 ans : 2 800 

Adultes : 2 300 

Vieillards ( 60 ans e t  -t ) : 2 100 

i 1 100 

: 1 400 

: 1 E50 

: 3 200 

: 2 700 

2 2 500 

o 

: 2 500 : 

t 3 500 : 

: 3 O00 : 4 300 

. 

Femie s enceint es 

Femes a l la i tan tes  

: Najorction de 150 calories(noyeime étalée sur les 9 mois) 

: Najoration de 600 calories 

( les femies enceintes e t  allaitali tes ( adolescentes e t  adultes) se clnssent ensuite dcms 
i les différentes catégories d 'activité ) 

(+) 10-  Dorrection due au climat: Application aux norms I,N.K,lt de la  règle d'un 
abnisselilent calorique de 5 $ pour une QlQvation de l a  température noyenne de 10Q 

20- Correction du poids : Il s ' ag i t  en principe d'hommes e t  de femes,typcs "I.N.H.:" 
( homes G5 kg.- femies 55 kg, ).I1 sera procédé & une correction de 30 calories 

, par k i lo  diff6rent de ces standards (poids moyen des hofimes de 20 8. 25 ans). 



SWARI> THEORIQUE POUR L'A.O.FI 

: 2 à 3 a n s  

: 4 à 6 ans 

: 7 à 12 ans( modérénent ac t i f  
( ac t i f  

: 13 2 20 ans( sédentaire 
( nodérénent ac t i f  
( ac t i f  

: Adultes ( sédeiitzire 
( nod6r6ncnt ac t i f  
( ac t i f  

I ( exceptioimellenent 
ac t i f  

- : Vieillards ( sédentaire 
( nodéréraent ac t i f  

: FeiLmes enceintes 

l 
L Femes a l la i tan tes  

: 1 100 

: 1 400 

: 1 850 
: 2 300 

: 2 soo 
: 3 200 
: 3 500 

: 2 300 
2 700 

2 3'000 
2 4 300 

: 2 100 
: 2 500 

z + 150 

:: + 600 

40 

40 

45 

55 

40 
40 
45 

35 

50 

65 

:: 50 

: 60 

: 80 

:: 105 

. 
: so 
: 100 
: 105 

i 

: 70 

: 105 

: 115 o 

1,000 : 

1,000 : 

1,100 : 

1,200 : 

0,800 :: 
0,800 : 
0~'800 : 

1,140 :: 

1,500 : 

2,000 : 

7 '  

8 

11 

15 

12 

12 
12 

15 

15 

2 O00 : 

2 500 : 

4 O00 : 

5 250 :: 

5 O00 : 

5 O00 : 
5 O00 : 

6 OOC : 

8 O00 : 

6 

8 

11 

14,2 

11 

13,5 
16,5 

15 

15 

35 

50 

67,5 

87,5 

72,5 

72,5 
72,5 

100 

150 



ORGfiNISNE DE RECHERCHES 

SUR L'ALIMENTATION ET LA. 
NUTRITION &FRICAINES 

-;-:-:-:-:-:- A N N E X E  II 

TABLE DE COPPOSITION PROVISOIRE DE Lk PARTIE COMESTIBLE 

Igname BQ té-bd té 

précoce 

Banane plantsin 

Pineiit rouge sec 

Vielle - graine de courge -pastèque.. 

Mollusques 

Aubergine verte e t  tomate, locale 

Boeuf 

Biche gazelle, singe, rat Qcureuil.. . 
Pintades e t  oiseaux . 



- a -  

A L I N E ”  MOM CITES DANS LES TABLE3 F.A.0, 

WSULTIITS 0,R.d.IT.A. 

Goriibo sec. (TablesNissioii Anthropologique- 1951 - page 21) Eau 12 

Gombo frais Eau 90 

Vin de palme Calories 38,5 

Sucre 1,65 
Tki.tamine C 145 mg.(?) 

Alcool 4? 55 

Huile de palme 

Noix de palnie (P.C.) 

Calories 8% 
Vitmiiie A 40.000 U.1 (Nicholls) 

Calories 562 
Protides 10 
Lipides 50 
Glucides 

assiiziilables 14 
Glucides par 

différence 26,8 



- b -  

EXTRAIT DES TABLES I e N . H . 
-I_ 

: Calories : Protides : Lipides :Glucides : Calcium : Fer : V i t .  A : V i t .  B1 : V i t ,  B2 : V i t . C  

: Pain : 256 : 7,2 : 0,8 : 55 : 15 : 1,2 : : o,15 : 0,035 : 

: Champignons frais 
: ( P.C. ) : 13 : 2,7 : 0,2 : : 0,12 : 0,54 : 9 

. 

OBSERVATION 

Viande e t  poissons s&h& : Qchtlntillons attendus 


